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QUALITÉ = FIABILITÉ = ÉCONOMIE  CIFEC INFO 242 
Faire confiance à CIFEC, c'est bénéficier en plus  Flash d'information 

des conseils et du service d'ingénieurs  Texte de Novembre 79 actualisé en Janvier 98 
dévoués de très grande expérience.  Détection et mesure des excès de chlore 

 
I -Détection des excès de chlore dans les eaux traitées ou non aux stabilisants du chlore. 
  

Lorsque    
1)        DPD n° 1 --------------------> coloration rose instable )  
                                    ) = excès de chlore 
2)        DPD n° 4  --------------------> coloration jaune           )  
 
ou encore lorsque la teneur en "chlore total" est inférieure à la teneur en "chlore libre", c'est que le 
chlore est en excès. Le mode opératoire de l'analyse du chlore est alors à modifier. 

 
Que le chlore soit stabilisé ou non, c'est-à-dire en présence 
ou non d'acide isocyanurique, si au lieu d'obtenir une 
solution rouge stable dans les deux éprouvettes, l'on 
observe l'une des anomalies précitées, c'est que la teneur 
en chlore a atteint le seuil de décoloration de la DPD 
oxydée. La coloration jaune ou brique obtenue avec la pilule 
n°4 est la conséquence de la libération de l'iode de l'iodure 
en excès contenu dans le comprimé, par le chlore non 
utilisé par l'oxydation totale de la DPD. Dans ce cas, il faut 
suivre le mode opératoire ci-après pour déterminer la 
teneur résiduelle en chlore de l'eau analysée. Une teinte 
rose éventuellement obtenue avec la pilule DPD n°1 peut 
être un rouge partiellement ou totalement décoloré ne 
permettant pas de déterminer la valeur recherchée. 
 
Il est fréquent qu'après vidange et remplissage d'eau neuve 
d'une piscine, les exploitants se laissent surprendre, pour 
ne pas prêter attention aux consommations anormales de 
chlore, qu'il s'agisse de "chlore gazeux", d'eau de Javel ou 
d'hypochlorite en galet. Cet incident est fréquent quand 
l'alimentation d'un analyseur asservissant la chloration est 
ralentie, voire totalement arrêtée par de l'air dans la 
conduite par exemple, ce qui déclenche une chloration à 
débit maximum, l'analyseur sous évaluant la teneur en 
chlore de l'eau du bassin. 
 
Le chlore en excès décolore partiellement ou totalement la 
solution de la DPD n°1 et peut laisser croire en une teneur 
résiduelle de 0 à 2 mg/l de chlore ou plus, alors qu'elle est très 
supérieure à 10 mg/l. La réaction des préposés est de forcer la 
chloration. C'est ainsi que l'on a trouvé en 1979 dans une piscine 
de la région parisienne, 35 mg/l de chlore libre résiduel. C'est ce 
qui a motivé la présente notice. Les nageurs qui fréquentaient 
cette piscine, ne se plaignaient pas, leurs yeux étant sains, la 
surchloration ayant duré près de 15 jours sans que l'on ne 
détecte une odeur anormale de chlore autour du bassin. Par 
contre les visiteurs occasionnels dont ce n'étaient pas le cas, 
pour avoir fréquenté, peut-être, une piscine aux eaux moins 
désinfectantes, où s'être frottés les yeux avec des mains sales, 
n'étaient pas du même avis..... 
 
Dans les Yvelines, début janvier 1998, dans une piscine traitée à 
l'eau de Javel, bien qu'il ne se dégageait aucune odeur de chlore 
autour du bassin et qu'aucun baigneur ne fit de remarque, la 
plainte de trois écoliers à leur retour au lycée, vraisemblablement 
pour éviter une interrogation, déclencha une véritable panique. 
Une analyse de la DDASS révéla une teneur de 33 mg/l de chlore 
dans l'eau du bassin. 7 
 
Il est rappelé que ces excès sont décelés par la couleur jaune 
développée par addition de la DPD 3 à l'eau d'un flacon 
contenant déjà en solution la DPD 1 ou par la coloration brique 

instable développée par l'addition de DPD 4. La mise en solution 
directement de la DPD 3 dans une éprouvette contenant 10 ml 
d'eau du bassin acidifiée au préalable par un comprimé acide GP 
ou 5 gouttes de réactif liquide acidifiant réf GP ou à défaut TAC 
n°5, donne une teinte jaune plus ou moins ambrée 
proportionnelle à la teneur résiduelle en chlore.  
 
Certes la teneur de 130 mg/l de chlore libre à PH 7,5 mesurée en 
janvier 1995, dans une piscine du Val-de-Marne, est à éviter, Les 
maîtres-nageurs et baigneurs n'avaient observé aucune odeur de 
chlore anormale autour du bassin. Il n’y eut aucune plainte 
d'irritation des yeux. Personne n'avait réclamé de lunettes de 
bain. Il n’y eut que des réclamations suite à la décoloration de 
certains maillots de bain multicolores qui avait été imputée à une 
importation de produits manufacturés bon marché devenus ..... 
transparents. (voir Notice CIFEC n° 1937) 
 
Les teintes jaune plus ou moins ambrées précitées, 
proportionnelles à la teneur résiduelle en chlore, sont mesurables 
directement sans dilution par des disques colorimétriques 
spécifiques jusqu'à 250 mg/l (voir notice CIFEC réf. 230 - disques 
colorimétriques 3/2 ARP et IOD). Voir Notice CIFEC n° 230. 
 
Particulièrement lors de l'analyse des eaux de piscine traitées aux 
stabilisants du chlore, il faut toujours faire au moins deux fois par 
jour deux tests de contrôle du chlore, c'est réglementaire, l'un 
avec une pilule DPD n° 1, l'autre en ajoutant après la première 
lecture qui donne la teneur en "chlore libre", la DPD 3 ou dans 
une seconde éprouvette avec mise en solution de la DPD 4 afin 
de déterminer la teneur en "chlore total". 
 
Avec une consommation anormale de chlore, c'est la seule 
possibilité de déceler immédiatement les excès de chlore, si l'on 
distingue le jaune du rouge. Ils se produisent particulièrement 
lorsque les exploitants se laissent surprendre faute d'une bonne 
maîtrise de leur pratique de la chloration.  
 
Les excès de chlore dans un bassin ne peuvent être décelés que 
par les habitués à faire l'analyse colorimétrique des eaux de 
piscine pouvant observer l'anomalie précitée en tête de cette 
notice. S'ils utilisent un photo-colorimètre, il leur faut choisir le 
programme adapté à la couleur à mesurer, c'est à dire soit le 
rouge, soit le jaune. C'est le cas de la détermination de la teneur 
résiduelle en chlore d'une eau. 
 
Il est évident que ne pas distinguer le jaune du rouge, est le 
problème de ceux qui apprécient mal les couleurs.  
 
C'est d'ailleurs aussi celui des photo-colorimètres. C'est la source 
de la plupart des incidents de surchloration faisant bien 
heureusement beaucoup plus de peur que de mal. 
 
De telles situations sont très rares en eau potable. Mais cela s'est 
déjà présenté dans un club d'outre-mer où il n'y avait aucun 
problème avec l'eau de boisson servie glacée. Par contre, les 
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pensionnaires se plaignaient des odeurs dites de chlore lorsqu'ils 
se douchaient après des efforts physiques soutenus. Un 
ingénieur conseil fut dépêché sur les lieux. Ce fut une grande 
surprise lorsqu'il trouva un résiduel de plus de 30 mg/l de chlore 
dans l'eau distribuée. Les exploitants ne savaient pas qu'à cette 
teneur, l'analyse à la DPD ne donnait aucune couleur. Croyant en 
une grande consommation de chlore de l'eau de leur forage, la 
pompe doseuse d'eau de Javel fonctionnait depuis de nombreux 
mois à son débit maximum. 
 
II -  Mesure des teneurs élevées de chlore  résiduel 
 

Première solution :  
Utiliser une pilule DPD 3 (en l'absence de DPD n°1) ou 
mieux un comprimé HR, après avoir acidifié au 
préalable l'échantillon à analyser (voir notice CIFEC 
réf. 230). La couleur jaune obtenue, strictement 
proportionnelle à la teneur en chlore total présente, est 
mesurable, directement sans dilution, jusqu'à 250 mg/l 
au moyen des disques spécifiques 3/2 ARP et 3/2 IOD 
ou avec une plus grande précision avec un photo-
colorimétre PCM2.  

 
Deuxième solution :  
Diluer l'échantillon avant l'analyse au DPD ce qui 
permet de déterminer séparément les teneurs 
résiduelles en chlore actif, chlore libre et chlore 
combiné ou encore séparément les teneurs en mono-, 
di- et trichloramines (voir notice dilutions, réf 915).  

 
La première solution est très pratique puisqu'il suffit de 
disposer dans sa trousse d'un disque réf. 3/2 ARP, 
d'un réactif DPD 3 et d'un flacon de réactif acidifiant 
pour pouvoir relever immédiatement l'importance d'une 
chloration en excès. Puis éventuellement pour 
approfondir le problème et déterminer la teneur en 
mono-, di- et trichloramine (chlore combiné), on dilue 
l'échantillon pour ramener la teneur en chlore en 
dessous du seuil de décoloration de la DPD oxydée. 
Dans les cas courants, la surchloration apporte la 
destruction des chloramines, sauf les trichloramines 
qui ont la particularité d'être très volatiles et 
s'accumulent dans l'air recyclé des halls de piscine. 
Certains ont solutionné ce problème par l'ouverture en 
grand des fenêtres le matin avant l'ouverture de leur 
piscine au public. Cela peut faire baisser la teneur en 
chloramines d'une eau de 0,6 à 0,2 mg/l. Certains 
installateurs de matériel de déchloramination laissent 
croire que ce résultat est dû à l'installation de leur 
matériel. 

 
Lorsqu'on doit faire fréquemment des dilutions, 
l'acquisition d'un équipement automatique de dilution 
CIFEC facilite les manipulations. Il assure une dilution 
exacte et une homogénéisation  immédiate de la 
solution, sans avoir à agiter, au risque de réduire la 
teneur en oxydant présent avant sa réaction et sa 
stabilisation avec le DPD.  

 
III - Conclusions 
 

Une teneur de chlore de 35 mg/l, voire 130 mg/l, dans 
un bassin rempli d'eau de bonne qualité, ne dégage 
aucune odeur, car il y a absence de chloramines. La 
solubilité du chlore dans l'eau étant de l'ordre de 5 g/l, 
soit 5000 mg/l, il n'y a pas risque de dégazage, ni de la 

moindre odeur de chlore, même avec 10, 30 ou même 
130 mg/l de chlore (1).  

 
Lors d'une consommation anormale de chlore gazeux 
ou d'eau de Javel, il faut de suite penser à une 
surchloration éventuelle.  

 
Il y a vraisemblablement surchloration dans les cas 
suivants :  
. la teneur en "chlore total" est inférieure au "chlore 
libre". 
. la coloration rouge se développant après addition de 
DPD 1 est instable, est de nuance inhabituelle ou 
encore disparaît totalement laissant incolore 
l'échantillon.  
. une coloration jaune intense ou brique apparaît dans 
l'éprouvette contenant de la DPD 3 ou de la DPD 4.  

 
Ce n'est pas parce que des baigneurs ont fréquenté 
des bassins contenant 35 mg/l et 130 mg/l des jours 
durant sans problème, qu'il ne faut pas respecter la 
réglementation. Il faut arrêter tout ajout de chlore tant 
que son taux résiduel n’est pas revenu normal. Pour 
une piscine normalement fréquentée, cela est rapide. 
En aucun cas, il y a lieu de s'affoler et de déclencher le 
plan "ORSEC". Ce serait ridicule et inutilement 
dispendieux pour la collectivité.  
Tout exploitant de piscine ou préposé à leur contrôle 
sanitaire devrait disposer d'un équipement permettant 
de diagnostiquer les excès de chlore, dont un disque 
colorimétrique réf. 3/2 ARP et éventuellement un 
nécessaire de dilution des échantillons. 

                         
(1) Dans les halls de piscines couvertes insuffisamment ventilés, 
la corrosion des parties métalliques est  due à la condensation de 
vapeur d'eau, liquide naturellement très acide et corrosif, le chlore 
gazeux n'y étant pour rien. 


